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Un vent de changement au Regroupement des centres d’amitié autochtones  
du Québec pour souligner ses 40 ans 

 
Wendake, le 14 juin 2016 – Le 11 juin dernier, les membres du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec (RCAAQ), réunis en Assemblée générale annuelle à Québec, ont élu une 
nouvelle présidente. Christine Jean, active dans le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du 
Québec depuis 20 ans et directrice générale du Centre d’amitié autochtone de La Tuque et du Point de 
services pour les Autochtones à Trois-Rivières, succède ainsi à Edith Cloutier qui a assumé cette fonction 
depuis 1991. Cette dernière a choisi de passer le flambeau afin de se consacrer entièrement à la mise en 
œuvre des divers engagements et initiatives annoncés dans la foulée des événements d’octobre 2015 à 
Val-d’Or, qui ont secoués le Québec à la suite des dénonciations de femmes autochtones impliquant des 
policiers de la Sûreté du Québec. 
 
Lors de la 37e Assemblée générale annuelle du RCAAQ, les Centres d’amitié membres1 ont lancé un 
message clair de solidarité en adoptant une Charte d’unité qui met en perspective leur vision, leurs 
valeurs et leurs aspirations communes. « Considérant les défis sociaux, communautaires, culturels et 
politiques que pose la dimension urbaine, les Centres d’amitié se doivent d’être à l’avant-garde de 
solutions et innover au quotidien en matière d’organisation et d’accessibilité des services », explique la 
nouvelle présidente, Christine Jean.   
 
Au Québec, 53,2%2 des membres des Premières Nations sont établis dans les villes. Les Centres d’amitié 
autochtones représentent des lieux polyvalents, ouverts, et apolitiques agissant comme des catalyseurs 
du changement. Voués au mieux-être, à la justice et à l’inclusion sociale, ceux-ci favorisent la cohabitation 
harmonieuse entre les peuples. « Les Centres d’amitié autochtones occupent l’espace urbain au Québec 
depuis plus de 45 ans. Organismes communautaires autonomes et démocratiques, les Centres d’amitié 
sont des carrefours de services, des milieux de vie et des ancrages culturels pour les membres des 
Premières Nations et les Inuit », affirme la directrice générale du RCAAQ, Tanya Sirois.  
 
Le Mouvement des Centres d’amitié autochtones au Québec, chef de file d’une société civile autochtone 
engagée, traduit l’action collective des Autochtones dans les villes qui encourage la prise de parole, qui 
soutient la prise d'action et qui manifeste une prise de décision tout en tendant une main d’amitié vers la 
société québécoise conviant ainsi au dialogue et à la réconciliation. 
  
Les Centres d’amitié autochtones sont présents dans les villes suivantes : Chibougamau, Senneterre, 
Val-d’Or, Montréal, Joliette, Trois-Rivières, La Tuque, Québec, Saguenay et Sept-Îles. Deux Centres 
d’amitié sont en développement dans les villes de Roberval et Maniwaki. La mission des Centres d’amitié 
autochtones du Québec est d’améliorer la qualité de vie des Autochtones en milieu urbain, promouvoir la 
culture et bâtir des ponts entre les peuples. 
 

– 30 – 
 
Source :  Joannie Caron, responsable aux communications 

joannie.caron@rcaaq.info  
418-842-6354 

																																																								
1 Les Centres d’amitié autochtones membres du RCAAQ sont situés dans les villes de Val-d’Or, Senneterre, 
Chibougamau, La Tuque, Trois-Rivières, Joliette, Montréal et Sept-Îles. De plus, il y a deux Centres d’amitié en 
développement à Roberval et Maniwaki. 
2 Comité consultatif des Premières Nations et des Inuit relatif au marché du travail (CCPNIMT). L’état du marché du 
travail au Québec pour les Premières Nations et les Inuits : situation récente et tendances. Rapport préliminaire 
(2015).	


